
Elle se tient là, silhouette figée,
Un dos fragile, un instant tourné.
Dans le silence, ses cheveux noirs coulent,
Comme une fleur noire, en vagues d’ombre.

Les pétales dessinés sur sa peau,
En noir et blanc, une mer sans fin.
Elle porte sur elle un souvenir,
Sous la lumière, le temps efface.



Elle s'éteint doucement, pétale après pétale,

Sous le sou�  e du temps, dans une danse fatale.

Ses couleurs se fanent, se perdent en silence,

Comme un rêve qui s’éloigne, une douce sou� rance.

Les courbes de ses formes, jadis éclatantes,

Se referment lentement, en gestes vacillants.

Chaque frémissement de l’air, chaque rayon,
Emporte avec eux l’âme de cette création.

Là, dans l’ombre douce d’un dernier rayon,
Elle se courbe, fragile, comme un dernier horizon.
L’éclat d’autrefois devient un souvenir,
Une trace e� acée que le vent va détruire.

Le temps l’étreint, la serre dans son poing,
Elle se plie, elle s’éloigne, au bout du chemin.
Elle meurt sans bruit, dans la paix de l’instant,
O� rant son dernier sou�  e à l’oubli du vent.
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